
Aveu de Thomas Belissent du Jardin Leveque
 venant du franc fief de Parfouru-sur-Odon 

appartenant à Guillaume Bertrand évêque de Bayeux en 1341
 

Thomas Belissent reçoit en fief une parcelle de terre appelée le Jardin Leveque à Parfouru-sur-Odon venant 
de Guillaume Bertrand évêque de Bayeux en 1341. Durant 7 années il devra annuellement rendre hommage 
à l’évêque, payer de 8 livres et 3 sous ainsi qu’un pain et un chapon. Si Thomas Belissent quitte ce fief il 
devra quand même s’acquitter du tiers du restant de la rente jusqu’à la limite de 50 sous. Il pourra verser 
cette rente en deniers ou en orge au prix de 10 sous le sextier mesuré à la mesure d’Evrecy.





Traduction:

A tous ceulx qui ces lettres verront ou orront.
Guillaume du Teil élève garde du seel de la viconte de Caen salut.
Saches que devant Guillaume Guernon clerc notre tabellion auquel nous adiouston foy.
Fut present en sa personne Thomas Beliscent de la parroisse de Parfontru sur Oudon sicomme il disoit qui 
congnut et condessa de sa bonne voulente sans mil contraignement que lui et ses hoirs ou qui aura cause de 
lui sont et seront tenus dorenavant faire paier et rendre chacun an a reverend pere en Dieu monseigneur 
Guillaume par la grace de Dieu evesque de Baieux et a ses successeurs.
Cest assavoir huit livres et trois souls a tournois danuel rente et perpetuel moittie a la saint Michiel en 
septembre et moittie a Pasques ung pain ung capon a Noël ensement danuel rente ovec ung hommage a 
cause dune piece de terre appellee le Jardin Levesque sicomme elle sestent en long et en lay ovecques le bois
dessus croissant et ovecques toutes les revenues et exfruis dudit Jardin assis en la parroisse et en terrour de 
Parfontru sur Oudon jouxte le quemin Guillaume Vautier et Robin le Saunier dune part et le masuage qui fut 
Jehan Ledars et Pierres Hourdin par sa femme dautre que ledit Thomas disoit avoir prinse en fieu dudit 
reverend pere ou de son commandement affin de heritage par rendant en chascun an la rente dessus dicte tant
seulement pour toutes rentes et faisances que nul y pourroit ou peust demander en retenant pour ledit 
reverend pere et pour ses successeurs sa court et usage et toute franchise et seigneurie sur laquelle piece de 
terre dessus dicte par tout et en chemin lieu pour le tout ledit reverend pere et ses successeurs ou qui aura 
cause de lui ou son commandement pourroit faire sa plainne justice touteffois que mestier sera pour avoir 
chacun an la rente dessus dicte as dis termes en la maniere que dit est.
Et est yssy et par telle condition que ledit Thomas et ses hoirs ou qui aura cause de lui est et sera tenu baillier
et soudre de dens sept ans puich a venir du jourduy audit reverend pere ou a ses successeurs en son franc fieu
de Parfontru sur Oudon le tiers de la rente dessus dicte en deschargant et en amenisant des huit livres et trois 
souls dessus dis.
Et se il advenoit en temps advenir que ledit Thomas ou ses hoirs ou qui auroit cause de lui delessoit le dit 
fieuffement le tiers de la dicte rente demouroit tout entierement affin de heritage au dit reverend pere ou a 
ses successeurs ou a qui airoit cause de lui avecques toute la piece de terre dessus dicte.
Laquelle piece de terre le dit thomas ne ses hoirs ne qui aura cause de lui ne pourra delessier dessy a tant que
il ait bailli souls luiroit assis et assigne affin de heritage audit reverend pere ou a ses successeurs le tiers de la
rente dessus dicte yssy que le dit reverend pere et ses successeurs ou qui aura cause de lui seront tenus a 
prendre eschange souffisant en franc fieu audit reverend pere de Parfontru sur Oudon de tout le demourant 
de la rente dessu dicte jucques a la quotite de cinquante souls qui demouroit a tousjours messur ledit 
fieuffement en deniers et en orge le sextier a la mesure de Evrecie pour dix souls il une fois ou a plusieurs.
Et quant a toutes les choses dessus dictes et chacune dicelles tenir fournir enterigner et a emplir et la dicte 
rente paier et rendre chacun an as dis termes en la maniere que dit est.
Le dit Thomas obliga soy et ses hoirs et tous ses biens meubles et heritages ou que ils soient presens et 
advenir que il en mist en main de duc a vendre et a despendre doffice de justice sans plet ordene pour ces 
lettres enterigner et a emplir.
Et pour les coux et les dommages rendre qui pour se seroient fais.
Et renonca le dit Thomas a toutes choses de fait de droit et de coustume qui la teneur de ceste lettre et les 
choses dedens contenues pourroit empeschier ou retargier.
Ce fut fait lan de grace mil CCC quarante et ung le lundi avant la saint Vincent.
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